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‘ Unis et la colonisation de nos 


æespondants, déclare de nouveau ls 


- j'en donne moi-même sur la colonisa= 


l'on s'appliqué à ne dire que la stricte 
vérité Fe formém Un recom- 
mendation porte NN. S$. les ar- 
êques dans une lettre 


cheréques-et" 
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‘à inviter ceux des nôtres qui,n'aiment 


.. qui peuvent vivre ici à y rester, et 
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AVIS. 


Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôtle prix deleur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l'ont 
pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
Ils nous rendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
Etats- 


territoires. . Nous. exprimons 
l'espoir. que notre appel "sera 
entendu, 
MST CREER to 
LA COLONISATION DANS 
L'OUEST CANADIEN. 


La “Vérité” par l'un des ses cor- 
guerre à la colonisation du Manitoba 
et des Territoires du No1d-Ouest par 
les Canadiens-français de la province 
de Québec: 

D'après son collobozateur,  Jean- 
Paul, les ‘“conférencie:s colonisateurs 
exagèrent les avaniages qu'offrent ces 
contrées. Les terres de là-bss ne va- 
lent pas mieuxque les nôtres, bien 
cultivées. e famille qui laisse la 
province de Québec fait plus de dom- 
mage que De HRtis ire de bien 
cinquante familles envoyées dans 
l'Ouest où les Canadiens-français sont 
noyés au milieu des peuples scandins- 
ves et slaves qui l'ont envahi." 

J'ai entendn bien des conférences, 


tion, et je puis affirmer que toujours 


ve de 1871, nous nous bornons 


pas à défricher et qui pourtant doi- 
vent laisser la paroisse qu'ils habitent, 
à prendre le chemin des riches prai- 
ries de l'Ouest, de préférence à ealui 
de nos villes et des éentres manufac- 
turiers de Ja NouvellésAugleterre. 
Nous exhortons: vivement tous ceux 


nous avons le soin de rappeler que là- 
bas comme partout, il faut pre réus= 
sir, du travail, du coura e l'écono- 
mie et des sacrifice répétés, d 
Et c'est en restant toujours dans la 
stricte vérité que nous etablissons 
que de tous les champs ouverts actu= 
ellement à la colonisation, l'Ouest ca- 
nadien est de beaucoup le plus avanta- 
uX, parce que : 
vie Les 2 sont toutes prêtes à 
la culture, qu'il n'y a pas de souches 
ou de pierres à extraire, à faire de ri= 
goles, de fossés et de elôtures, ce qui 
permet dans une seule année de À ce 
paret à l'ensemensement plus d'ar- 
pents que pendant dix et meme vingt 


ans dans notre Fa eee 

20 Tout en étant plus faciles à oul- 
tiver, les terres y sont aussi plus fer: 
officiels, Pendant:les trois dernières 


tion frafigaise, y a donné a1$ minots 
par. téle ce qui ne se rencontre nulle 
dans notre province, même dans 


ne : 

Nous venons de voir passer au mi- 
lien de nous, en route pour l'Ouest, 
des milliers de Doukobrers. P 
aujourd'hui, demain ils serontriches, 
richer de biens à-notre portée et uus 
nous semblons dédsigner comme ei 
nous étions tous des rentiers. 


daille, Le paradis terrestre à été fer- 
mé pour toujours. 


Le bois de construction y est plus. 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 6 AVRIL 1899, 


dans ces conditions de se faire, en 
peu de témps, un établissement, pros- 
père. Ilya six ans, un orphelin, 
laissait ma paroisse avec ses seuls vé- 
tements. Un ami s'offiit à payer eon 
passage jusqu'à Edmonton. Etabli:à 
orinville, il possède aujourd'hui 
160 acres de bonne terre; cinq che- 
faux, un troupeau de 29 têtes, des 
instruments d'agriculture, une bonne 
maison, etc. La dernière récolte lui 
a donné 800 minots de grains et 200 
minots de patates. Il ne doit rien, 
qu'une profonde reconnaissance à ceux 
qui ont fait ‘‘miroiter” à ses yeux les 
avantages qu'offre l'Ouest, au point de 
vue agricole. Ceux de ses jeunes 
frères, établis aux Etats-Unis viennent 
de lo rejoindre pour s'établir à ses 
côtés, , 
‘J'ai ou la bonne fortané dé visiter 
aussi dans la vallée de Qu'Appelle, nn 
anoien colon de la-Rouge, où il a tra- 


| vaillé pendant ÿ ans avec sa famille. 


Arrivé à Qu'Appelle, il y a cinq ans, 
avec $150 de dettes, ce courageux Ca- 
nadien vaut aujourd’hui’ au moins 
$6,000, Il est bon d'ajouter qu'il est 


aidé dens l'éxploitation de sa ferme 


me six garçons aussi vaillants que 
eurpère. Et ce ne sont pas Là des 
eas isolés. LS ï 
Vous me direz : Mais il y en a qui 
n'ont pas réussi. Eh! mon Dieu, 
oui, Le fuit d'aller dans l'Ouest ne 


suffit pas pour donner à un homme du 
courage, de l'intelligence, ou le met- 


tre. à l'abri des accidents dé la fortune. 


Îlu'est pas nécessaire d'aller si loin 
pour trouver des gens qui ne réussise 
sont pas, Mais prenez deux hom- 
mes également bien doués, et placéz- 
les avec les mêmes ressources, l'un 
dans une prairie du Manitobs, et l’au- 
tre dans une de nos bonnes terres en 
bois debout, et je n'hésite pas à assu- 
rer que mon Manitobain sera déjà un 
æiche ferurier, quand. notre Québeccois 


encore … qu'un pauvre 


Il y « sans doute le revers de la mé- 


cher qu'ici. L'eau dans certains en- 
drois est difficile à obtenir, et est d'une 
qualitité inférieure. Ces prairies pla- 
nes et à perte de vue, n'offrent certai- 
nement pas le coup d'œil réjouissant 
de nos montagnes, de nos forêts, de 


nos rivières et de notre grand fleuve ;. 


surtout l’on n'y respire pas l'air natal 
si cher à tout bon Canadien-français. 
mais les oultivateurs savent que la 
vue d'un beau champ de blé ou d'un 
gras troupeau fait oublier et pardon- 
ner bien des inconvénients. Le direc- 
teur de la “Vérité” a pris part au con- 
grès de la colonisation, tenu à Montréal, 
automne dernier. Il sait que ie co- 
lon de notre province ne marche pas 
toujours dans un chemin bordé de 
roses: "a 

Jean-Paul crainttrop, eroyons-nous 
l'absorption des nôtres par les élé- 
ments étrangers. Le Manitoba seul 
couvre une superficie de 74,000 milles 
carrés ou environ 47,331,800 acres. 
La ulation n'est encore que de 
200,000 Ames ot il y a place pour des 
millions. En dirigeant de ce çôté 
tous ceux. qai sont condamnés ou se 
condemnent à abendonner notre pro- 
vince, nous formerons à notre tour, 


tenir compte mor er à 


8 
de Ste-Rose, du : Dauphin, ste,, 
dans le Manitoba,-de St- de 


Aïbert, dans l'Alberta, il est évident 
mer l'on ne parviendra à dé- 
chiser ces 


l’on veuille se rappeler la situation de 
nos père, lors de la. conquête, aban 

donnés, sans ressources, sur une terre 
ruinée pur de longucs guerres et en- 
vahie de tout côté par des ennemis 
puissants. C'était le temps ou jamais 
de se décourager, 

Nous commencions pourtant alors 
à écrire les plus belles pages de notre 
histoire. 

Avec notre force d'expansion, notre 
vitalité, notre énergie, ue pouvons- 
nous pas avec. confiance, continuer 
dans les prairies de l'Ouest, la lutte 

lorieuse soutenue "sur les bords du 
t. Laurent ! 

C'est le temps de faire 1emarquer à 
Jean-Paul qu'il n’est pas conséquent, 
dès qu'il réprouve la colonisation du 
Manitoba par les nôtres, d'encourager 
celle d'Ontario, où la population ‘ea- 
tholique vis-à-vis la population pro- 
testante est à peu près dans la même 


proportion qu'au Manitoba, 


" L'inconséqnence me parait éclater 
davantage quand je le vois se réjouir 


‘au point ‘‘d'applaudir des deux mains” 


à l'entrée des Canadiens des Etats- 
Uni, dans ce même terrible Ouest, 
comme si le flot scandinave n'était à 
craindre que pour nous. 

“Notre srmés.a mal manœuvré,” 
dit encore Jeau-Päult. “Elle a man- 
qué le coup de s'énparer de ces terres 
lointaines en 1870/" 

Mais à cotte époque, nos familles 
valaient-elles moins qu'aujourd'hui, 
pour la province dé: Québec? Je pro- 
fité du mot: une aymés bien organisée 
“son avant-garde, son arrière-garde, 


ses éclaireurs, surtout, elle ne manque 


pas d'occuper les hauteurs pour em- 
pêcher l'ennemi de s'y fortitier. 

Je ne mhpane pas les intentions 
de Jean-Paul, non plus que des paiti- 


sans de sa thèse; ÿjeles prie cepen- 
dant de réfléchir sut le- fait que 
un milieu qui. note est.-sourdement 


même but qu'eux, Il ya évidemment 
“mauvaise manœuvre” quelque part. 
Si ceux que je viens de désigner ont 
tort de travailler à nous fermer le 
chemin de l'Ouest, vous ne pouvezavoir 
raison de ne pas aider à l'ouvrir. 

‘J'ai évoqué le souvenir dela con- 
quête, En étudiant l'histoire des au- 
nées qui l'ont précédée, l'en voit 
qu'un certain groupé de Français com- 


battait, à la cour de Versailles, la co- |: 


lonisation de notre pays. Les argu- 
ments qu'on y faisait valoir ressem- 
blent beaucoup à ceux dont se sert 
Jean-Paul, “Pourquoi, disait-on, dé- 
peupler la France? N’arons nous pas 


besoin de tout notre mondef Pour- 


quoi envoycrtant de braves gens vi- 
vre entre des castors et des ours, ou 


ge connaitre l'Ouest. S'il en a le 
oisir et la volonté, qu'il visite donc 
ce beau pays. Je lui promets d'avance 
une large et généreuse hopitalité par 
tous n08 compatriotes de là-bas, et 
bien des regrets pour le travail qu'il 
fait aujourd'hui. Ilcomprendraælors 
le mot.de de Sir G.E. Cartier: “Jeu- 
nes gens allez à l'Ouest ! c'est le pays 
de l'avenir.” Il comprendra aussi tout 
ce qu'a vraiment de canadien, l'appel 
que faisait l'automne dernier, lé vail- 
lant archevêque de St. Boniface, eû 


faveur de la colonisation de cét im-| 
mens» Quest, dont il est le chef spiri- 


fuel. F4 4 = "4 

Il nous faut un solide point d'appui 
dans ces régions où-se concentrent 
taut de-forces vives. Tout ce qui 
contribue à étendre et à fortifier l'in- 
fluence isé, que ce soit à l'Ouest 
au Nord, ou à l'Est de la Confédéra- 
tion, doit de toute évidence profiter à 
la province de Québec. 


hesses de ces tyadiri 
Me ens des Hleute 


+ | de laisser leurs terres et qui n'ont pes 


le goût, la force ou ia volonté de se 
faire défricheurs ; les pères de famil'es 
qui n'ayant pas les moyens d'établir 
ioi leurs enfants, vont les voir partir, 


Transaction d'affaires de Banque: 


enfin, et suriout, ces centaines de 
compatriotes qui tous les ans vont, à 
pleins chars, offrir. à l'étranger, leurs 
bras, leur santé et leur liberté, 

Et en faisant ce travail, je crois ser 
vir les intérêts de la province de Qué 
bec; tout autant que ceux de l'Ouest 
Canadien. ” 


D. GERIN, Pire. 


RECRUES. 


Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué. 
rir un rhume; mais c’est si in-_ 
commodant et ne s'applique 
qu'en dernier ressort Il y we 
autre manière qui est plus 
commode et tout-à-fait effecti- 
ve, nous. voulons pärler du 
ANODYNE EXPECTORANT” 

Depuis un demi siècle il a 
combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur; Nous 
vous conseillons d'y penser 
lorsque le rhume vous attein- 
dra, s $ ê è Û 

Manufacturé par | 
-G. H. GRAYDON, : 


Ru ne 
ST. ALBERT : 
| ; DU, , me À 
“Nord-Ouest 


Grand Magasin General, 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Des Recrues sont requises pour la Gendarme- 
rie à Cheval du Nord-Ouest. Des jeunes gens 
habitués à la eulture et aux travaux d'artisans 
seront préférés, Les candidats demeurant à 
distance pourront se mettre en communication 
avec le Commissaire à Régina ou avec 1e poste 
de Gendarmerie le plus proche, avant de se pré- 
senter, et par là sauver les dépenses, 

. W. HERCHMER, 


L 
Commissaire de la Gendarmerie à 
Cheval du Nord-Ouest. 
Regina, 31 Mars, 1899, 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. 


Dites: ,*: ‘mens 


Bureau-Chef Montreal. 
DIRROTEURS : 

Hon. Alph. Desjardins, Président { 
A. 8. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N, Ducharme, L,. 
BR O, Beauchemin. 


Tancrède Bienvenu, Gérant:Général. 
Ernest Brunel, Ass-Gérant 

C. 8. Powell, . Inspecteur. 
. Buouursaus D'Enmonron. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. 


Or amalgamé acheté, 


J.E. LAURENOELLE, 
Gérant, 


MERCHANTS BANK OF CANADA: 
Eetaipese * ,*,* 4200008 
: . Bureau Chef Montrenl. 

Pit, SGétant- Céndral. 


Thomas Fyshe 
 Gétant-Général Conjoint. 


URSALE D'ÉDMONTON, : , ps. ; 
dé Consignations  Enormes, de ‘ 
Nouvelles Importations. 


Variété Infinie de Nouvelles : 
Marchandises à PRIX NOU-. 
VEAUX. 


March s Seches, 
Eoha eg Casquettes, 
aux e 
“Chaussures et Souliers 
Gants et Mitaines, 
Capots en Fourrure, 


asques à 


Mitaines 
Habits de dessous, 
p, Etoffes, 
Drap : Robe, 
id pe 
e 08, Fourc À 
….V lines of Malles, 


a 
Ferblanterie, 
Fleur, ---, acon, 


Couvertes, Pardessus, 
Sellerie, 


- Bureau— Bâtisse du “Bulletin.” - 
J. 8. WILLMOTT, 
Gérant, 


d. T. Blowey. 


Acheter des meubles est un plaisit 
lorsque l'on sait avoir la meilleure 
valeur pour son argent. En voioi un 
exemple : À 


Vaisselle, Ferronnerie, 
VE Mastic, 
Corde de toute sorte, 
Cette table de centre, faite” de bois Petrole Huile a 
dur antique, 24x24, inférieur, | oeles pour cam Jemer 
Laxl4, valout 83.06, notre prix 82.00, |. Medecines Patintess. : 
ges sequas y À cst NM 24 Episceri de Choix, 
pour chaque article de meuble, soit | Liÿno 80P0iale dé thes magni 
CT 
a ues r16 es 
prix défiant toute compétition. _—— 
De fait un assortiment des plus 
d.. s Blowey complets de Marchandises néral 


Salle a Diner 
CALEDONIA, - 


Maintenant ouverte, vis-a-vis la 
Banque des er nuit et jour, 


Nous achet>xs comptant et 
bénéficions d an .eseom re — 4 


ble, et à notre tour nous en faisons 


hauds et froids à toute heure, À 
Hopus So et 260, huitres servies en rer publi 
, genre. À 
I. H. PICKARD, H. W. MoKenney, 
Propriétaire; 


ST. ALBERT, - - Alberta 


Me. 
MESSE 


2 


de St. Albert avec des dispositions 
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L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 


LÉ 


Nous avons trois membres attitrés, 
ot des amis en plus, parmi les députés 
qui siègent maintenant à Regina. 
Voici : M. Villeneuve, député de St. 


ton, Alberta. ‘ Albert, M. Prince, député de Battle- 
Publié par ï ford, et M, Fisher, député de Bato- 

La Cie. d’Imprimerie Canadienne |che. 
d'Edmonton. Quelques notes biographiques aide- 
Abonnement:  $1.00 par année, | sont à les faire connaitre, et ils doi- 


payable d'avance. ; 
Petites annonces : 5 lignes et moins. 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lèro insertion et 5c les suivantes. 
Annonces permanentes, conditions 
eur application au journal. 
N.B.—Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
‘Ouest Canadien, Edmonton,” 


vent être Connus, car ils ont devant 
eux une tâche ingrate, aride et bien 
difficile sous les circonstances, et nous 
tous, canadiens, nous leur devrons de 
la reconuaissance s'ils parviennent à 
faire comprendre à l'assemblée des 
Terzitoires que nous avons droit à 
quelques choses dans l'Ouest, quand 
ce ne serait que d'obtenir que la loi 


Alberta, T.N.O. | soit suivie à la lettre. 
FR&DERIO VILLENBUVE. M. Frédéric Villeneuve, avocat 
Directeur. | 4’ Edmonton, est un des fils de l'Hone 


rable Sénateur Villeneuve, de Mont- 
réal. Il est arrivé parmi nous il y a 
à peine deux ans, a fondé L'Oussr 
CawaADi1EN, dont il est le dirécteur et 
s’est fait élire parune forte majorité 
dans le district électoral de St, Albert, 
grâce à son mérite personnel, à ses ta- 
lents oratoires et de plus les canadiens 
et les métis ayant compris l'importance 
d’avoir, dans un district français, un 
français pour nous représenter à Re- 
gina, se sont unis ot lui ont donné 
leurs votes. Si l'union qui-a existé 
pendant la dernière lutte dans le dis- 
trict que M. Villeneuve représente 
aujourd'hui, existait dans tous les éta- 
blissements canadiens, nous aurions 
plus de force. 

M. Villeneuve nous fera certaine- 
ment honneur à Régine, 

Lo député de Battleford, M. Benja- 
min Prince, est un ‘“‘self-made man,” 
homme qui s'est fait seul, et il a bien 
réussi, M. Prince est le fs da feu 
Benjamin Prince, de St Grégoire, 
comté de Nicolet. Venn d'abord à 
Winnipeg en 1878, puis” à Battleford 
en 1881, Il a l'expérience de l'Ouest 
et cette expérience lui a profité. Arri- 
vé à Battleford, sans le sou, M. Prince 
par ses talents d'homme d’affaires, son 
esprit d'entreprise, ses vues larges, 
s’est fait une position financière des 
plus enviables, et comme il est un 
canadien (nous. disons même un ca- 
yep) de vieille souche, nous pou- 
vons compter sur toute sa puissance 
d'homme d’affaires pour aider à notre 
cause, 

Le député de Batoche, M. Charles 
Fisher, est un fils du pays, fils de fou 
Georges Fisher, riche traiteur connu 
partoutde Manitoba-et les Territoires, 
M. C. Eisher a fait ses études au Col. 
lége de St, Boniface; et lorsque son 
père # laissé la Prairie du Cheval 
Blanc, Manitoba, pour venir s'établir 
dus l'Ouest, il a.suivi sa famille et 
s’est-ovcupé de commerce, Ila main- 
tenant uné position très enviable 
comme marchand au Lac des Canardn 


Enmonron, 6 Avril 1899. 


LA LANGUE FRANCAISE EST- 
ELLE OFFICIELLE DANS 
LES TERRITOIRES. 


Le parlement siége à Ottawa depuis 
le 16 mars, et l’'Assemh'ée Législative 
s’est ouverte le 4 avril, c’est-à-dire Le 
temps pour l’'Oussr CANADIEN d’en- 
trer en campagne eb àe réclamer ‘de 
l’une ou de l’autre chambre un droit 
qui a été refusé à la population fran- 
çaise des Territoires du Nord-Ouest 
depuis plusieurs années. Nous avons 
de par la loi un droit indiscutable à 
nos Ordonnances en français, L'Acte 
des Territoires du Nord-Ouest qui 
nous régit impose au gouvernenfent 
l'obligation d'imprimer en langue 
française les documents publics, Ga- 
zette Offcielle, Ordonnances, etc. Or 
les Ordonnances depuis 1891 n'ont 
pas été publiées en langue française. 
IL fuut que cette injustice se répare. 

L'an dernier M. F. F. Monk, le dé- 
puté,dé Jacques-Cartier aux Commu- 
fiés, interpella le gouvernement au 
sijet de cette négligence, ou peut- 
être mauvaise volonté-de la part de 
j'adininistration Territériale | 

La répouse du ministre de la Justi- 
66, par la bouche de Sir Wilfrid Lau- ; 
rier,; fh4 jque le, gouvernement des 
Territoires étent un gouvernement 
responsable, il était difficile pour Ot- 
taws d'intervênir dans Ja question. 

Nosiecteurs savent que L'Ouxer 
Canapisn n'est pas antipathique au 
au gouvernement de Sir Wilfrid Lau- 
rier, puisqu'il l’a félieité et remercié 
pour chacune des faveurs accordées 
ou des mesures prises à l'avantage de 
l'Ouest. Nous ne sommes pas non 
plus contre l'administration Haultain- 
Ross, et notre direeteur est parti pour 
Régina représenter le district français 


pulation métisse français des Terri- 
toires. L'union des canadiens et des 
métis français, une union solide, faite 
de bonne foi, avec une confiance réci- 
‘proque et sans arrière pensée, c'est ce 
qui est non-seulement désirable, mais 
presque nécessaire, et nous AVONs COn- 
fiance que M. Fisher sers, sous les cir- 
constances, ce irait d'union dont nous 
avons tant besoin. 

-Nous avons de plus quelques amis 
là bas, un surtout que nous ne pou- 
vous pas passer sous silence. Cilui 
que nous mentionnous particulière- 
ment est M. Thomas McKay, membre 
de Prince Albert, Parlant anglais, 
français et cris M. McKay, qui a tou- 
jours vécu dans. l'Ouest, a des idées 
qui se sont-formées avec s0n expéri- 
ence de la vie, et il ne pense pas, 
comme bien d'autres, que les français 
sont des étran dans ce pays-ci et 
n'ont pas des droits qui devraient être 
respectés par tous les gouvernants, 
M. McKay a prouvé sa sympathie 
pour nous lorsqu'il était député de 
1891 à 1894. Nous l’én remercions. 

Il ne faut pas non plus oublier le 


plus que pacifiques à l'égard du gou- 
vernement ; mais il y a une chose que 
lui et L'Ouxsr CANADIEN feront en- 
vers et contre tous, c’est que lorsqu'il 
s'agirs, comme dans la circonstance 
actuelle, de revendiquer un droitsi légi- 
timement acquis, il n’y aura ni ten- 
dances politiques ni sympathies qui 
tiennent. Nous représentons avant 
tout les intérêts de nos nationaux 
dans les Territores, et ces intérêts 
sont pous:nous plus chers que tout le 
-reste. SERRE 

Nous devons donc dire que nous 
avons été passablement surpris de le 
réponse évasive reçue d'Ottawa. ‘De 
son côté, Régina prétend que puisque 
le gouvernement fédéral lui impose 
l'obligation de dépenser quelques mil 
lier de piastres pour imprimer ies 
Ordonnances en français, il doit pour- 
voir aux. fonds nécessaires à cette fin. 

Et entre ces deux raisons futiles et 
quelques peti'malsaines, nos droits 
sont violés, notte.Jangue n’est plus 
officielle, ai ee-n’est en lettres mortes 
dans l’Acte des Territoires du Nord- 
Ouest. ; 

.. Nous demandons à Ottaws, et sur- 
tout à la députation française, de nous 
venir en aide. 

Sà —————s@re 
NOUS SOMMES BIEN KEPRE- 
*  :!  SENTES. 


A T'hoüre où ls session s'ouvre à 
a pour la nouvelle Assemblée 
ivéilest ben que nos gens 
. qui nous re. 


qui compte tant d'amis parmi notre 
population ‘canadienne et métisse, 
Ses idées, largement libérales, nous 
font espérer son concours, #'il est né- 
cessaire, 

Le député de Victoria, M. J. Shera, 
4 aussi connu assez bien ls population 
française de son district pour que nous 
puissions compter sur son aide. 

Quand au député de Wetaskiwin 
M Rosenroll nous pouvons dire qu'il 
est français, c'est un de nos amis qui 
a déjà gagné notre confiance. 

Il faut admettre que sous les cir 
constances nous pouvons espéier plus 
que jamais. 


NOUVELLES GENERALES. 


Voici une nouvelle qui nous vient 
du Canade : 
“Déjà vingt familles fant des Etats- 


partir lé 5 avril prochain, Alber- 
us ls “ditedin de Fa l'abbé J. 


être doublé et 
triplé même, si M. l'abbé Morin n'eut 
pris un soin tout particulier de n'in- 
viter à venir dans ses colonies que 
des personnes ayapt au moins un cs- 


CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 6 AVRIL 1899. 


perfectionnements. Une maison à 


et il représentera avec honneur la po-" 


député d'Edmonton, M. MeCauley, |. 


NO. 8. 


pital suffieant 9, commencer l'ex 
ploitation d'un ,;;,1estead."” 

C'est agir &-gement. Les colons 
qui ne possèdent pas les moyens d'at- 
tendre les récoltes et de s'acheter le 
nécessaire pendant les premiers mois 
de leur établissement, se découragent 
et découragent les autr2st—La Tribu- 
ne de Wonsocket, 


Paris.— Mile Lucie Fauvre a décidé 
de continuer dans le monde sa carriè- 
re de charité. 

Le bruit avait couru, après la mort 
de son père, qu'elle allait prendre le 
voile. 

Mais on lui a fait remarquer que 
l'œuvre de la Ligue des enfants de 
France, fondée par elle, avait déjà 
rendu de grands services et qu'elle 
péricliterait certainemant si elle l'a- 
bandonnait pour entrer dans un cou- 
vent, 

Mille Lucie Faure a donc résolu de 
continuer son œuvre et de rester dans 
le monde. Il parait aussi qu'elle 8e 
prépare à publier les Mémoires de M. 
Faure, 


Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment-le 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 


et de qualité. 


ETOFFES A ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic” pour costumes de printemps. 


- INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures. 


NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 
LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


(LIMITÉE. 
EDMONTON, ALTA. 


OCCASION  EXCEPTIONNETLE 


Paris.—Lo bruit eourt dans les cer- 
cles écclésiastiques que Mgr Ireland. 
sera nommé à la nonciatute de Paris, 
en remplacement de Mgr Clmi, mort 
d'apoplexie la semaine dernière, 

La nouvelle n'est pas encore confir- 
mée, bien qu'un prélat distingué ait 
cru pouvoir dire qu'elle était bien 
fondée. 


Lu dans un journal scientifique : 

“Les vêtements de papier, déjà usi- 
tés par les soldats japonais dans la 
guerre chinoise, ont subi de nouveaux 


Chicrgo en fabrique de si légers, si 
souples et si commodes que l'usage x 
s'en serait généralisé même dans les 


hôpitaux. Vaisselle! Vaisselle 
“Quand cette lingerie est sale, su ; , , ; ; 
liéu de la donner au blanchissage, on Epiceries Epicories | 


la soumet à quelqués nouveau procé- 


déet on en fait... des potaux télé- : Nous venons de recevoir un char de ces marchandises que nous vendons 


: , à des prix excessivement réduits ! 
graphiques |” _ 
C'est bon, c'est bon 1 Après celle-là . nous rendre unë dr ! 
on peut tirer l'échelle. ous en tirerez votre profit 


_ Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. S 


HORLOGER ET BIJOUYLER, 
S. NANKIN, 


A UN ASSORTIMENT JOMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, 


Lorsque les dames d'honneur de la | 
reine Victoria ont-survéeu aux char- 
mes de la jeunesse et qu'elles ont at- 
teint l'âge mûr, eLes sont démises de 
leurs fonctions, et leur salaire de 
$2000 est augmenté de $3000, 


La Reine d'Angleterre est allé en | : 
France, où elle passe chaque année la | UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... DE Li cerdts 
plus grande partie du mois de mars. Il n'y s pas d'article aussi nécessaire qu'une montre. Elle règle nos afai 
Or Depuis qu'eltéest là; elle ne cesse 
de trembler pour sa vie, Ceci prouve 
une fois de plus que la deur et 
les richesses ne font pas le bonheur. 
Où voit des femmes de colons qui 
passent une partie de leur vie seules 
au millieu des bois et se trouvent si 
heureuses qu’elles chantent du matin 
au soir. Contentes de peu, elle posè- 
dent cette grande richesse qui consis- 
te à ne pas se créer de besoins ficti- 
ces ; remplissant tous leurs devoirs, 
elles ont la paix de l'âme. Leur sort 


étre réparée comme il faut o1 est ruinée et des. centaines :de; Montres 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- 
tés où par des apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations-des Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des bentiques en renom dans Lea 
ques unes de plus grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS ef du CANA- 
DA et desquelles j'a reçu des diplômes et d'excellents certifisats pour mon 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche de travail une spécialité et j'y. Les PE ma 
plus scupuleuse attention. Tout travail qui me sera confié sera exécuté avec 
ter res ét avec le plus grand soin, avec nne garantie pour douze mois. 
e ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer Ja confiance de tous ceux qui me 
favoriseront de leur patronage. Un essai et vous en aurez la preuve. 


est préférable à celui d’une reine qui Votre respectueux, 
n°086 pe qu'entourée de gardes. 8. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Une dépêche reçue de Montréal, le |: . Magasin vis-b-vis le Bareau de Poste. 


14 du mois dermier, annonce que l’on 
est actuellement à organiser en Frau- 
ce, une grände excursion qui doit ve- 
nir visiter le Canada et particulière- 


| pur ST. JOACHIM. Rigle- 
ment du Carême et heuree dé- 
Offices. 


Reduction Speciale 


ment |a province de Québec, aa mois 

d'août prochain. L'exoursion com- Tous sie Drsarouss 

pris environ 150 personnes, dont PRIX COUTANT. 1ère messe à 8h a.m. 
majorité sers de savants , des Grand’messe à 10,30h a.m. 


me ee 


touristes, des capitalistes et même des 
hommes politiques bien connus. 

L'Association des Touristes. de 
Montréal est actuellement à prendre 
des mesures pour donner les accom- 
modations voulues . à ces personnages 
distingués. 


Catéchisme, 3h p.m. 

Vôpres et Bénédiction, 7h p.m, 

Instruction ou sermon à tous les 
cffices, alternativement-en français et 
en anglais, et occasionnellemsnt en 
langue C ; 


Vu que nous avotis loué notre vieux 
magasin, et que nous nous trouvons 
dans l'impossibilité de placer notre 
Stock de Chaussures, Papier à tapis- 
ser et vaisselle dans Îe nouveau, nous 
gvons décidé de vendre ces trois li- | 
art au prix coûtant, ge PENDANT LA SEMAINE. 
en de 20 | fu on es jou à Eh am 
Tweeds, Hardes faites et Chapeaux 8 F pa Go dhgea 2 soirs à 
pOur messieurs, p.m., excepté le samedi, 


Nous avons aussi en stock les meil- A VENDRE 
pu  ) 


11 faut eviter cela. 
Eviter l'humidité et vous éviterez 
de ee rhume, Si vous enrhumez le 
seul remède efficace la Baume Rhu- 
mal vous guérirs. 41. 
sé 


FRONT. € WU 


Nos célèbres “Disc-Harrawsf 
nos Charrues, nos Es 
“Cham L ” n’ont , 
snr le LE AT " ". 
. Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie Heney sont les 
meilleurs; ils sont expédiés 
directeinent de Montréal. 
Nos fameux wagons Wood: |: ; 
stock sont incomparables.  ‘’ NOUVEAU MAGASIN AU 
En vente chez FROBT & W00D. VIEUX POSTS 
Agents à Edmonton. 2 L Pr F7 
Kell Beals Forbes et Gie. 
y à | ’ *. | Marchands Generaux. 
Epioeries de Fruits,  Noi 
géo ler ca du Noël. Nos 
Font SASKATOHEWAN, ALTA. 


leurs Tabacs Canadiens sut le marché 
‘tels que Queanel, Havane, Kentucky. |” - A | 
- Rendeznous uhe visite et vous | Une magnifique ferme 149 acres 
snuréz reconnaitre les avantages que | sur la chemin de St Albért, un mille 
vous pouvez en retirer. "- du. vil 20 acres énoulture, 50 


GARIEPY & CHENIER |on prendrait sn debunge du Del, 
EDMONTON. GRANOLITHIC A. & VOYER. 
WOBES AE 


s'adresser à 
le 


Manufactiüners S'araneus on ‘ea Marbre, 
RErES po pire FANS vos 
commandes ailleurs. & \ 
ARMSTRONG & PARSONS, 
Bâtisse Columbia, Avenue Jasper. 


Le 


Fotos Cane iris À à 
Ciapeaur! " Chaeaur 
+ og 2 PIRATES PGA 


ET are 
Se 


res et est d'uné tiès grande valeur ou sens valeur aucune, Une :mgntre doit * 


- 


43 LL 


- C. M. B. A. de Winnipeg et agent 


‘nâirement dane ce pays deux saisons ; 


Baptiste qui devait avoir lieu diman-. 


… sppris ls mer de M. 7. ulièn NE > France plus de: 15, 000 go nou noie de À 
“axrivée à la résidence de son re, | veaux, suürtous les sujets qui occu- 
“1MrA amoureux, du Fort tehe- nt l'esprit humain; : Pme ee que “ane étistentes. briseos 
‘: wän,tditienche ‘dernier. M Poitier | le double de de qui à été té en| Tout sr 


Vol 2. 


L'OURST CANADIEN, EDMONTON, ÀLBERTA, JEUDI 6 AVRIL 1829 


du. Le “Regina Cœli” avec soli de.M 
M Larue et Princoet un duo de M. 
-Bilodeau et Fairbanks le Tantum de 
Laimbillotte, 

Le Révérend Père Leduc a félicité 
le chœur sur ses succès, 

Avec une accompagnatrice_ comme 
la Révéiende Mère Bond, l’organiete, 
qui a fourni plus que sa part au suc 
cès de la fête. Le chœur de l'Eglise 
St Joachim, s’il continue les mêmes 
efforts avec le même succès qu'il a ob- 
tenu dernièrement, deviendra l'un des 
meilleurs, non seulement des Terri- 
toires mais de foutl'Ouest du Canada, 
Nos félicitations. 


NOTES LOCALES. 
M. H. A. Rüssell, Président de la 


| Il existe, @i sud: de la Californie, 
dans la vas. @le l'Arroyo Calde, une 
véritable mine le miel. C'est un ro- 
cher granitique, tout fissuré de cre- 
vassea profondes, dans lesquelles d’in- 
nombrables essains d’abeilles ont éta- 
|-bli depuis des siècles leurs colonies 
laborieuses.- Quelques hardis chas- 
seurs de miel ge hasardère:t de temps 
à autre, après s'être ‘‘hermétiquement” 
calfoutrés dans des vêtements de cuir 
épais, à faire une razzia de miel à l'o- 
rifice des crevasses du roc, et leur ré- 
colte fut toujours abondante. Mais 
personne n’a exploré la mine de miel 
dans ses profondeurs. 


voyageur de MM. Blackwood & Frère, 
est en cette ville. 


Mde Georges Roy est parti depuis 
” mardi, à Wetaskiwin, pour visiter sa 
fille, Mde C Rôdberg, qui est assez 
gravement malade. 


Mde Bileau, l'épouse de notre ami 
W Bileau de l'Alberta, est retenue à 
l'hôpital par une maladie grave. Nous 
espérons son prompt rétablissement, 


2-04 


ST. ALBERT. 


Les travaux du pont de St. Albert 
avancent rapidement. Tout porte à 
croire que d'ici à peu de jours le tout 
sera au complet. D’après ce que l'on 
voit déjà, le pont sera dé belle appa- 
rence, et les connaisseurs s'accordent 
à dire qu il est de beaucoup plus soli- 
de qu’il ne l'était en premier lieu, 
Nos félicitations à ceux qui ont réussi 
à avoir la permission du gouverne- 
meut de faire faire l'outrage À la 
journée, ainsi qu’à ceux qui on’ sur- 
veillé et exécuté ces importants tra- 
vaux. ? 

‘Îl est question maintenant d'ajouter. 
au pont un trottoir pour l'usage des 
piétons, ce qui serait d'un grand avan- 
tage et l’on pourrait dire même indis- 
pensable à cause du grand nombre 
d’enfauts qui se rendent à l'école tous 
les jours et qui sont exposés à de gra- 
yves accidents par l'encombrement des 
voitures qui circulent continuelle- 
ment, 

On ne sÉurait trop encouragir l'en- 
treprise, car cela ne peut coûter, tout 


On nous annonce l’arrivée de M, 
Napoléon Hébert, de Ste Justine, 
Comté Dorchester, P. Q. Il demeure 
avec son fils établi à Beaumont. Bien- 
venue. 


Il faut avouer que les Anglais sont 
gens pratiques. 

Frappés du nombre de jeunes filles 
qui ne trouvent pas à se marier danse 
la métropole. ils ont fondé une asso- 
eiation ayant pour but de répartir en- 
tre les solonies britanniques l'excès de 
femmes et de ‘’misses”’ qui, sans cette 
déportation aimable, seraient menacée, 
comme on dit chez nous de coiffer Ste 
Catherine. 


Le printemps nous arrive avec tou- 
tes ses espérances, Mous avons ordi- 


l'hiver qui fait peur au gens d'en bas, 
mais qui vaut mieux que bien d'au- 
tres,.et l'été qui est ma que, Tout 
se prépare bien? les semailles vont 
commencer bientôt. tronage de la princesse de Galles ; 
elle a déjà “exporté” 6,500 fiancées en 
quatorze ans. 

Dans l'assemblée générale \qui s’est 
tenue dernièrement, il a été dehné lec- 
ture d’une léttre de M Uocil Rhodes, 
.qui demende des femmes pour l'Afri- 
que australe. 

Cette missive était accompagnée 
d'une somme de douze mille francs. 
“Pour ses douze mille francs. 
Rhodes a droit à trente-six femmes. 
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LE ST. NICHOLAS. 
‘Sommaire du No, 15-— 9 Mars, 1890 


M, J. E Beliveau, notre estimé con- 
citoyen du Queen's Hotel a été depuis 
une semaine rétenu à la residence de 
Mde Béliveau, sa mère, par une grippe 
- qui paraissait faire tous ses. efforts 
pour abattre notre ami: Mais Béli- 
” veau en avait déjà tué des microbes. 
| bot convaléstence. 


-L'Ouxsr CANADIEN a reçu une iet- 
tre de notre ami J. E. Lemoino en 
route pour le Klondyke. Il est très 
satisfait de son voÿage jusqu'à pré- 
sent, Il doit nous écrire de nouveau 
de Skagway. Los nouvelles qu'il re- 


it t des pl courageantes 
art à Nous ui souhaitons fr. PER Penn M | Mess pédale A bo 
: funel . “M. D. Chevigny est à construire un | Napoléen (Cap Danrit).—La Trou- 


hôtel en remplacement de celui qui a | 
brûlé. Tout porte à cruire que ce sera 
une magnifique bâtisse, 

Preuve d'amour, : 

Georges.—-Ei elle ma donné une de 
ces adorables petites boucles de che- 
veux, Croiroz vous maintenant qu . 
elle n'aime ? 

Marthe,. Oui, elle doit vous aimer. 
|Ces boucles lui coftent cinquante 
cents pièce. 


Len daruie. (V4 pnblii ed 


parapluie de maman Poule (Tante 
*Nicole).—Le malade malgré lui (L. 
et J. Malassez) —Boite aux lettres. 
—Tirelire sux devinettes, 


Illustration pr CL Vautel, “Paul de 
:Sément, Rudniki etc, 


Envoi franco d'un numéro--spéci- 
men sur demiande par lettre affranchie. 
‘Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souf. 
flot, Paris èt chez tous‘ lès libraires, 
‘Abonnemett ? six mois 10 fr, ; un 
és png : À 


ni dise de la Bociété St 5 


che dernier pour l'élection des officiers 
saura lieu dixanche prochain, Que 
tout le monde s'y rende, C’est une 
élection assez importante puisque les 
officiers élus devront représenter notre 
population lors des grandes solenuités 
féligieuses du mois de juillet prochain 
-où les plus hauts dignitaires ecvélsiasti- 
Er du Canada seront Lréoanbs, 


“O'est avec chagrin que nous avons 


“at âgé de 77 ans, ot des aunées bien: 


temiplieé: Quel bon vieux Canadien { 0 je : 
np des triotes de "87. . Tous tse _préoocnp. dan Er ‘Aus L 
|oûu£ qui’ ride pendant dd : “ane pis) d" s0r6 Plaines. Aer. 
_ nées qu'il a passé dans l'Ouest lo re- Le Biaidard” Le Las h re 
rait hier au gouvernement im Cal - 


“grebteront. Nous offrons nos sincères 
_…éondoléances à la famille. E € P. è ds 8 ’abouther, ayoë le rnement RU AE 
jen pour conserver postérité 


Nous sommes lus d'annoncer | C8 


mn ue choux ere 
Has de la LA Un 
ünique RUE de’ be 

‘aurait suit. FA ter lee malheur. 


42 ” 


: ce champ ré où reposent les enfante me 
fables canadiens nca on | lo plan alms de L'Anglere et | Me gi Mie 
rl FM ae cinq personnes, venant de de. Pronos. rant- des. 

Kansse, Eiats-Unis. Ces. 5e du À | Nord-Ouést, mcorp es mention- 
“sale ent rivées par le dernier stion du Rév Père La- | see vus ban et to de 
train eb sont lées re des Ë combe ét po d andre sn désir for- Res ke 5e politiqi 2 COrpOré 96 Er 
rh ge ur A ‘4 A exprimé par sir Wilfrid | die” Goronnes sa Le spa de, 
Pierre où Gb s'établir, C'est | Lee | gi binoñriorailon 
un bon pour la colonisation | °° D lof ue LEE eux lea quérir, de louer, de 
de notre digtrict par nos compatriotes, Li. miporité que Nord re oh des premses À imprimer ei 
Nous leur 18 Ja bienvenue æ& 0 | im générale ct sad dereliure, im- 


tout le succès 8 passiole # 


ge obtenir les 
pale Place d'aaires dans les Terri- 


Pr Fetes eue 


joue A ndremes des requérants sont : 


ui. - 
taès He ve does 2 su | 


mais nous ne Barre D ben 


usb, 28 Dés gp 


de 


[THE UNION THRESHING COMPANY 
“LMTED. 


Nous lisons avi la Patrie: : M8 avis ést par Les tdi qurdee 
froi Beaudoin, riche caltivataur de et sde nctienanire eue A 
d'Avril, mil huit cent quatre- dix-tieuf 
aY la es comptes Ha as 
7. férêts de la dite 

MAR DORAY. 


Txo T STACHY & 
: Secrétaire Provisoire, 
Lamoureux, 3 Mars, 1899. 


- ASSURANCES 


La “Manufacturers Life” 
La “Ontario Accident,” 

La “Norwich Union Fire,” 
La “Caledonian Fire.” 


1W. H. Çoorer, 


re temps m0 
affroux ue toute 
L'hiver ge revenu à 


L'association est placés sous le pa- 


M Cecil | 


po de Dan Galsor, (EDupuis)—Le | 


pe ‘un lé- | 


bronchite, | 


Rhüwal |: 


W: Mar. SAUKEN. | M° 


lBureau Bâtisse du Bulletin. 


CHEVAUX A VENDRE ! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva 
teurs, Conditions faciles. 


J. LAROSE. 


GA: Ie BOSSANGE, 


ÉIBRAIRE- PAPETIER, 


Poste, 


En Face du Bureau de 
d'Ecole, 
de Comptes 


Livres! à Comme 


Artieles de fantsisie pour Cadeaux, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 165) 


Marchandises de Choix, 
Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votre 
patronage à cause de nos 220 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre : commerce et. de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 


Papier de Tapisserie à prix reduit, ample garantie ‘de bonne foi et 


Grand assortiment de Jouets, Vio- 
lons, Guitares, Accordéons, Banjo, 
Flutes.ete, 

Desire Rivest 

BARBIER-COIFFEUR, 


| Salon:-2ième Porte à l'Ouest de 
. C, Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


LT A 


N. CHGLERE, 


BOUCHERIE ÉANADIENNE 


. Où l’on trou vera toujours en 
mains les meilleures 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard ét de Boulo- 
ne, Volailles et Poisson. Les 
fermiers feront bien de nous 


… | rendre visite pour. la vente de}1 
leurs produits: 


EU TE 
ne  FORGÉRON, 


A l'honfiui dires les cul- 


%. tivateurs de St, Albert et des | 


paroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Apricoles 


du de la Manufacture de Frost & 
eve. |. Wood, de Smith’s Falls, Ont, 


ualités| :: 


d,un juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d'après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de. 6 
clientèle, nous somines dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


FAR complet et géné: 


Marchandises Sèches, 
Vêtements, : 


Provisions et Accoutrements 
pour Mineurs, 


‘ Souliers et lui 
Tapis et Rideaux, 
Prelats et Linoleums 
Vaisselle et Verreries, 
Épiceries, 
: Vins,: Liqueursiet Cigars. 
:: Le’tout dé’Yaïeur- ‘garantie. 
Au Magäsin de la 


BAIE D'HUDSON. 
John. C. Hayes. 


ÀAssurances sur la Vie et sur le Feu. 
tant les Compagnies ‘ Atlas’ et “G ns”? 


er Gariépy, 


NT is STRANE, 


Toujours en mains un assorti- | FERAONNERIE & QUINCAILLERIE 


ment, complet de Binders, 


d&e-| Drills, Charrues, Moissonneu- 
er et| ses, Wagons, buggies, Etc, 


JULES CHAVE, 
St. Albert, . Alberta. 


Gros et Detail. 
—0— « 
Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et F ourneaux. 


À. | Te VOYER Notre assortiment est main- 


Agent pour la 
Machine à riveter LL 'RNeTepr ie, # 


Machine à 
Et Clarigraphe MOdell. ” 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux PAPA PP PET À Pr 
Etc., Etc. Feuilletons des meilleur 
romanciers. 16 pages de texte et d'il‘ 
Tüstrations. 

PRIMES. 


e des numéros ga 


Le ti 


tenant complet. Venez et 


comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


A. Cristall, 


° MARCHAND DE LOVE: 
EN GROS, 


fait tous les mois à MAIS et et les A ï’ Ancien Magasin de Ju. Gibbots 


primes sont tes dans les 30 jours! un ils complet et chgigede 


qui suivent 
e exemplaire du: “Monde Rye, 
te peut gagner de $1.00 à $50- Brandy 
Abonnement, payable d'avance: | ÿ ? : 
Lee SE Scotch Whiskey, 
6 mois: CEELEL] <5i . "50 s Vins, Etc, Ete., x 
SUR T  sobmostitiliasste 1 00 1 


Berrarauue & Sasounis, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal, 
————_—_—_——@ 


MARBRERIE CANADIE 


T. Rochon & Fils, 


. Buccesseurs de 4: R: Cintrat 
Carrelage 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables Plombiers et M>ubliers 
Réparations de tous gemes. 


31, Rue Windsor. Montréa 


en Marbre et Mosaïque | "°- 


#Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


Charbon 


LPS." TA 
Pour Charbon de Morinville f100 la tonne à 


“HOWIDÈ EE CHEVIONY, ; 


ce 


Vol. 2. CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 6 AVRIL 1890. NO, 8. 


LES MARRONS DU FEU. {aussi alors, croquant ici nn coin de | fois cette question : “Up homme de M:HERBERT LAK, EChi- | ÇATRES PROFESSIONELLES 
forêt, là un coucher de soleil, feuille- | mon âge, épousant une ju fille du rurgien-Dentiste. Spéciali- 
tant à loisir cet inépuisablealbum aux | sien, ne commattrait-iffbas uns folie té: Ouvrage Dentaire, de AVOCATS. 


Pierre Levers a dépassé la cinquan- 


eent aspects qui s'appelle la Nature, | et une mauvaise action?” Il demeu- qualité supérieure. 


F taine, mais en dépit des fils d'argent | + ouis dr 
à: HAS qui s'ouvre tout grand devant qui | rait perplexe, pesant scrupuleusement Heures de bureau : 9 am. 
qui se mêlent à son abondante cheve-| it iso] le pour et le contre... à6 pm À rem A ete Ya 
Ce soir-là, il revenait de Sainte-| Après tout combien 4e mariages Bâtisse TayLor, Edmonton. E yat otaire, Bâtésse Gallagher 


vrant un large front de penseur et 
d’artiate, il.a encore bon pied, bon œil; 
et lorsqu'on le voit, suivi de son vieux 
chien, gravir lestement le eôteau, por- 
tant allègrement son chevalet et sa 


plus disproportionnés ! Il n’était pas 
vieux ; c'était elle qui l'avait dit, elle . 
ne voulait pas le quitter.…...cela si- Compagnie. de Trans- 
goifiait-il qu’elle l'aimait ? Pourquoi 


non, en somme ?.....il n'était ni gro- port d'Edmonton. 


Brice, cheminant au hasard de sa fan- 
taisie, quand il s'arrêta charmé par la 
beauté du paysage quise déroulait 
sous ses YEUX, c'était le hameau de 
Chauffour. 


M. Villeneuve est aussi avocat au 


lure noire, réjetée en arrière et décou- 
Barreau de la Province de Québec. 


$. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 


boite de couleurs, et pareourir tout le M cout de VAS 6 ds à : À “ blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 
2 Éd : La gnon, ni bourru, ni désagréable... Aie 
| jour son cher bois d'Encouen dont il compagne, si naturels, si gracieux | et puis, ce serait l'avenir atsuré......et Edmonton Alberta. ai à Edmonton, Al 


connait les moindres replis, on peut, 
sans désavantage, le comparer à ses 
jeunes confrères, qui, pour la plupart, 
n'ont nisa vigueur infatiguable, ni 
jarret de fer. 

Au physique, Levers est grand, ro- 
buste, sa barbe grise encadre des traits 
énergiques éclairés par des yeux bleus 
très doux. Au moral, c'est un cœur 
d'or, une âme sans fiel; il a toutes les 
qualités de l'artiste sons aucun de ses 
défauts. Sa vie, toute d'honneur, peut 
être donnée comme modèle à ceux qui 
n'admettent l'art que légèrement dé- 
braiilée, et il a su conquérir l'estime, 
le respect et l'affection de tous. 

Son unique travers est de rêver par- 
fois tout éveillé et de se ‘créer, pour 
lui tout seul, des tableaux, en; Espa- 
gne; mais au réveil il en accepte ai 

 philosofiquement l’écroulement | 

“Levers, c'est un jobard ! disent en 
leur argot d'atelier certains rapins qni 
ne sont pas les derniers à exploiter 
cette faiblesse ; il tire les marrons du 

©, feu, et il les épluche pour le plaisir 
de vous les voir manger.” 

Et c'est vrai. 

Se démenant pour placer le tableau 
d'un ami, réclamant la croix pour ce- 
lui-ci, une pension pour celui-là, sou- 
tenant l’un, relevant l’autre. 

En revanche, d’une insouciance ab- 
solue pour ses intérêts, il peint pour 
peindre, parceque cela lui est naturel, 
comme les oiseaux chantent pour 
-chanter, et qu'il y trouve un-plaisir 


dans leur pose sans apprêts, séduisait 
son imagination ; et, dressant, en un 
tour de main, son chevalet, il se hâta 
ds tracer une esquisse de cette scène 
champêtre. 

“C'est mon Antoine que vous pei- 
gnez là,” 

Ah! ces artistes, tous les mêmes, 
le cœur sur la main et la main ouver- 
te, martota le garde-barrière, en voy- 
ant Levers se diriger vers l'asile de la 
paralytique, dans une intention facile 
à deviner: voià une bonne aubaine 
pour la mère Brulay. 

Meilleure encore qu'il ne le suppo- 
sait. Le jeune homme, touché par les 
malheurs et la résignation de l’aïeule, 
la gentillesse et la grâce de la fillette, 
vint souvent et trouva moyen, avec 
l’ingénieuse délicatesse des bons cœurs 
d'apporter un réel soulagement à leur 
misère sans froisser un sentiment de 
dignité qu'il comprenait et respectait, 

Grâce à lui, Tés dernière années de 
la bonne vieille s'écoulèrent dans une 
aisance relative, sans souci du lende- 
main, et, quand elle mourut en le bé- 
nissant, elle n'hésita pas à lui confier 
l'orpheline. Le peintre se montra di- 
gne de ce dépôtsacré; il emmena la 
petite Madeleine’ qui pleurait bien 
fort en disant adieu à son cher Antoi- 
ne; mais lui-meme partait pour le 
collége, la séparation était donc iné- 
vitable ; d’ailleurs la mignonne aimait 
de tout son cœur “bon ami,” comme 
elle appelait gentiment son tuteur; 


pour lui qu’elle douce vieillesse ! 
“Prends gazde, murmuraik une au- x 

tre voix, elle est bier jeune ; elle- Ecurie de Louage, 

même peut se tromper sur ses sonti- 

ments, prendre la reconnaissance pour Charroyage Local. 

l'inclination et faire son malheur. Tu s 

es son tuteur, son père, c'est à toi d'y 

voiller..…...Defie-toi des pensées égois- 

tes et lâches, oublie que tu l’aimes, et 


à h mai 
sa onu pas à ton bon eur, mais au M M c C AULEY. 


—Voilà, bon ami je n'ai pas été|pijte B, P. 194 Telephons, 39- 
longue, ‘ 

_ Elle était ravissante d.ns sa simple 
toilette, le sourire aux lèvres, d'air ra- | Aceux qui veulent se faire un 
dieux. 

Ils s’en allèrent, bras-dessus, bras- chez soi! 


= —e— 


BCE & EMERY, Avocats, Notai, 
res, Edmonton, Albrta, T. N. O- 

Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 

N. D.Becx, CR. E, C. Emerr, 
, Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter. 


Toutes marchandises cons'gnées e 
notre goin recevra notre diligent 
attention. 


OWN & ROBERTSON, Avocats, 
Batisse du Bulletin, Edmonton, : 
Alta., T. N, 0. / 

J,C.F. Bowx, Harry H. ROBERTS0N, 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B 
ls Avocat, Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0, 


disant : “Voilà M Levers et sa de-| Avez-vous jamais considéré :— 
moiselle......... s 10. Que le District Agricole d'Ed- 
Ces mots amenèrent un nuage sur | monton est entouré par la zone d'or 
le front de l'artiste, mais il disparut | qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
bien vite au gai babil de sa compagne. | Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
Et elle était toute joyeuse, ce matin- | à Keewatin. Re 
là, eé Lovers, qui l'observait à la déro-| 20. Qu'Edmonton estle jardin de 
bée, ne l'avait jamais trouvée ai jolie, | ces champs d’or et aussi fertlles en ri- 
si expansive, si confiante. chesses agricoles que régions minières 
Elle trouvait des phrases exquises | le sont en minéraux. 
pour rendre la gratitude qui débordait | 30. Que celui qui tirera le plus 
de son jeune cœur, de | grand bénéfice de ces richesses sera le 
À Chauffour elle rencontra. son ami | cultivateur d,Edmonton, Qui devra 
d'enfance et lui dit: Antoine, avant | nourrir ces populationst 
longtemps, j'en auis sûre vous pour- Pamphlet descripteur du district et 
res faire votre demande. de ces ressources, et des routes d'Ed- 
—Vraiement ! monton au Klondyke, 50 centins. 
—Oui, ce matin, ilm’s longuement| N .B.—Les plus belles-terres et fer- 
parlé avenir, mariage, cherchant à sa- | mes du district en vente à l'agence 


P L, MoNAMARA, Avocat, No 
s_ taire, Bureau: Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. 
Procureur pour la Banque Jacques, 
Cartier, | 


D®£. A. H. DESLOGES, Méliecin-Chirurgien 
St. Albert, Alta, 


nt : 


A: BRAITHWAITE,M.D. Bu 
«  reau à sa résidence, 3e rue, au 


extrême ; mais il attend que les acqué- | .]], mit volontiers sa main dans la| voir si. je m'éloignerais volontiers sud des nouveaux magasins de la Baie 

reurs viennent le pheies i, incapable | sienne, et le suivit àsa maison où l'at- | d’ but : ydié, É serge 0 ca WIE, d'Hudson. Téléphone, : ses Û 
de mg Fo de és rue ŒU- | tamdait une jolie chambrette et un | dit : : < 

vres pour la moitié de leur valeur a | Lin diner, avec toutes sortes de chat | —Allons à Chauffour..,.… Immenbles—Mines— Assurances D. HARRISON, MD., C.M., 


nd bénéfice des marchands dont il 

it la foitune, et si ke ruban rouge 

orne sa boutonnière, c'est qu'on l'a 
décroché pour Jui. : 

IL habite, depuis plus de quinre 

ans, le joli village d'Ecouen dont les 

sites pittoresques attirent chaque an- 


* Bureau et résitlence, Z2me porte à 
l'ouest de la Banque Impériale. 


FE il vous s dit qu’il vous simaitt| Batisse du “Bulletin.” Edmonton 
uill 
Elle éclata de rire. . 
—Vous êtes fou, -Antoine. “4 Charb on 
— Non, je suis jaloux. 


—De lui! mon tuteur presque mon| à 
père ! | ia Charbon de Morinville $1.00 la tonne 


teries. + 

M. Lovers avait pris son rôle au sé- | 
rieux et ne devait pas se borner à gâ- 
ter sa pupille ; aussi, malgré le plaisir 
qu'il éprouvait à la voir trottiner dans 
son jardin, dès la semaine suivante, il 
la plaçait dans un pensionnat de Vil- 


THE GRAND CENTRAL —-COté Sud de lave 
Hôtel de ' classé,” On y parie, Dre LÉ 
maud, français, Kcurie de louage, de pension. 


nées re re PR cs my us à ne sortit que |- -Jurez-moi que vous ne l'aimes de 9008 mg ut à nets" 70 
chiale son éducation achevée. ; | ag | A s a 
ques pas de la légion d'honneur; et, P dal di We 1} ut , | 
lrédère, il aperçoit parfois " se , mon auf, et de toui mon | TIOTEL ALBERTA, Edmonton.— f} 
de son be vodère REV APE 2 ; cœur même. Et savez veus pourquoi C ha rbon. Cet Hotel agrandi et considéra- 
Il restait 1à, le pinceau en l’air son- | je l’aime tant ? blement amélioré, sous la direction de + 
geant à toutes ces choses, déjà loin- | C'est qu'il s fait de moi, de l'en- PU rs M.M.-Jackson & Grierson, offre aux 
taines, et à la placé immense que | fant vouée à l'ignorance et à la misère | tonne déie, S'addremer à O 'Æ À Bo. | VOyageuts et au poblie en général j 
cette enfant, recueillie pas charité, | uns femme digne dé vous 1... Et vous | sang Li Kdmonton. pate à comfort possible, . Table excel- 


avait prise dans sa vie. ; 


l'accusez ! Il se moquerait j>liment RE RE 
—Quinse, ane.....comme on vieil- i =: : 


le ‘ ’ Ê k 
de vous’ s'il vous entendait, nte ; salles d tillons ; écurie de 


louage. La diligence de l'Hotel est 


au salon, sa été gracieusement 
- offerte par l'auteur (déclinant les 


lit! murmura-til: ï Ils sont” adossés à la paséerelle, | : débarcadè strain. - : : 
offres les plus biillants) à Mme la |: Poil dt Lou ; * ; Lrrur H : QE . ÿ ou { re à chaque tra Te Line. 
; 4 ns , bon ami, dit une | comme jadis lorsqu'elle prenait sa le- mat 5 JACKSON & GRIERSO : 
H ponee rer are le parloir de voix rieuse à Fr de lecture, si 56 cp absor=| : Charbon : 20 ee 
“ES dde Une | migte jeune fille, l’origi- dans leur rnb à dére ne AR : RS TT 
Leve Le 8 de pi -: | nal des deux portraits, lui tendait son ee le peintre agenouillé sur Aussi boï que le meilleur, $2.00 .la k 
à ci agen . LP tag front à baiser. . rge en train de laver ses pinceaux, la tonne délivrée. Téléphones H°TE QUEFNS,  Edmonton.— ; 
Fe Le Po du côteau | à #92 âge. on dit tant mieux {| Maisil'n'a pas perdu upe seule de W. HUMBERSTONE. * Hotel de première classe sous 
: riant als bordé | mien, tant pis ! mignonne... -| leurs paroles tombant sur sa tête cora- : tout rapport, “Diligence dé l'Hntel à 
1 (tar pi er eg M oheuin | Pourquoi cela, bon amit Vous | me une douche glaciale. 11 retourne | PHRDUK-—Une robe de voiture d'hiver: en chaque train, gratuitement. Galles 
. los aile d'agier couraiont | 2 619 P88 vieux, au contraire..." doucement à son chevalet et demeute A ang QE ge À 27 hd d'échantillons libres, 
+ dt sms d'intermincbles —Hum |! Enfin! as-tu ausfi bien | là pensif...…, regardant alternative-| la remettre aux soins de K. Brosseau, St. Al- WHITE & BÉLIV EAU, 
+1) @ouleuvres. Le“maison du garde- dormi dans la petite chambre que dans | ment le tableau où Madeleine est ap- ‘3 Et Propriétaires, 
mes animaus un 


ton gzand dortoir, et le chocolat de 
ma vieille Ursule vaut-il celui de la 
pensivn ? 

—0h ! Oui, bon ami. 

—Alors tu ne t’ennuieras pas ici | 

—M'ennuyer avec vous | 

—Tu ne regretteras pas tes compa- 
gues ! CAR 

—Non, certes. D'abord, moi, vour 
savez, j'ai toujours été un peu sauvs- 
ge; petite mère (c'était le titre que 
l’on donnait à la d ice) me le re 
prochait assez ; j'avais de bonnes ca- 
marades, mais pas d'amies. Pourquoi 
faire |! je n'aurais aimé personne au- 
tant que vous !...... 


puyée au bras de son ami, CA ee 

Oh | jeunesse | jouxiosse ! soupire- | TOUS érants ue sans n 
Ne ; ga Pas dés talons AV AR 

—Et bien, bon ami, avez-vous bien- 
tôt 254 4 ; FR 

Tout à Fheure, mé ere , répon- 
dit-il un peu enroué. . eslà tous 
les deux, que je rectifie quelque chose 
à la pose: 

Ils ne se font pas prier, et radieux, 
épanouis, la main dans ls main et les 
yeux dans les yeux, suivent jeur beau 
rêve étoilé, sans soupgonner celui qui 
s'écroule là derrière cette toile... 

—C'est fait venez voir 1, ELLE L] 

Ils accoururent :* : 


>. barribre, avec son toit à tuiles rouges, 


fon mur blanc, et un vieux moulin H°7'L JASPER. Le’ soul Hote 


‘en bri ues d'Emonton. Tabl 


+ *  plaiont le paysage éclairé par un de 
4 ces ciels lumineux ct doux dont le 

ntre avait le secret. 
12 Sur-un petit pont de bois, une belle 
2 fille, appuyee au bras de Levers 
- lui-même, contemplait ce site sau= 


us temps à autre, l'artiste jetait un 
coup d'œil à un second tableau acero- 
ché au mur et dont l'autre semblait à 


. tu ne regrettes rienf bién | Oh! bon ami |. 

sûr! —0Oh | monsieur ! | 

bes, ces dames étaient éxcellentes et | s'est jetée dans ses bites, tandis qu'An- 

me traitaient en enfant gâtée ; mais | toine lui serre la main à la briser, 0 de ualité supéri 

enfin, la pension 1... Lovers a remplacé son propre por-| ‘”"""#8° a. ex pu 
Oui, cela rimé presque avec pri- | trait par celui du jeune homme, et} EI MONTON. 


C2 3: RPSPEEE au-dessous a tracé ce titre : ‘‘Les fian- 
Comme vous travaillés, bon ami ! | cés.” | 


figure toute idée ot parcheminée, la | 
—Il le faut bien, mi ÿ te] Vous savez, le vinest tiré, crie 


FA MR RER dinre- TEINTURERIE D'EDMONTON 


‘ei qui, au premier plan, occupaient | là presque une femme, il te faudrs | le père Duford impatienté. 3 breux, les li ivan- 
d D Lovers et dess compa- bientôt une doi stun mai Le éd ve L san 27 il faut le boire, F, PANNES Propriétaire mer 7 lignes suivan- | 
M à s. u secouer te, c'est la vie; le | répond gaiment le vieil artiete, : AU 1 " 
Ferrer A. apr d'ane D on gp vieux nid ne te gardera pas longtemps C 3 la parie déception de Pre dm Attinen en Re Cle Hietrigne, Fourrures, Habillements, 
soigné, let tu t'envoleras comme un petit | Pierre Levers. ‘ Pre es dciisé Linge de dessous, Chaussures, 
Part; dns oiseau dont les ailes sont poussées | Aprés tout, est-ce bien une décep- | ouvrage A + ou qu m' ei Caoutchouc, 
loin, bien loin... tion ! | Etc,, Etc. dr Ton 


—Oh ! non, je ne veux pas m'étoi- 
de vous; de ce cher Ecouen où 
P'uisésis tant de bons et chers sou- 


08 ons on douter L le voir, | Fruderie Fitzrerald. 
nes] Deere Pitggeral, 


aux cils veloutés. ice Gas : Do cela ne durera que trente 
LNESAE, ame RS magenter —Je ne veux ee muslteicle sde . 
ARENA inslant, on ee H. SIGRER, : 
ne répondait pasau zèle du profoseur, | L1unt hésiter, puis, brusquement : ” (Successeur de Sigler & Crystal.) 
ni Fan an jugwlh pat oorain rogurd | “Allons, ve habile ai ou roux |, O0, Peu venons vieu [8 “Avenue Jasper, 


FE 


[APE AS 


